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A 30 minutes du 
Centre-ville et à des 

prix  abordables!  

Téléphonez au (450) 588-3439 
av ant, pour vous renseigner  

Vous pouvez accomplir vous-même 
le rituel de l’abattage  

VIANDE 
HALAL 

 

 

Armando Zampini, Propriétaire 
Chèvres - Moutons - Veaux -  Poulets -  Lapins 

Viande Chevaline -  Canards 

1425, L’Achigan Nord, L’Épiphanie  
(Autoroute 40 Est, Sortie 108) 

ABATTOIR ZAMPINI INC. 

 

LES BONNES ADRESSES 

 
A MONTRÉAL  

Boutique virtuelle via Internet  
ARGAN 3 : http://www .argan3.com  
Tel (514) 482 2079 – (514) 489 8440  

Le Fouvrac 
1404, Av Fleury-Est H2C 1R8 

Tel. (514) 381-8871 
Marché D’Alimentation Méditerranéen 

(MAM)  
5785 Chemin Côte des Neiges Montréal Québec H3S 1Y8  

Tel (514) 341 1042 

À QUÉBEC 
Épicerie Européenne 

560, Saint-Jean 

On trouve l’huile d’Argan et 
Amlou   

Votre salon à la Marocaine 

JE ME SOUVIENS   de   Montréal 

 

T o u t 

d'abord j'étais très 
charmé par cette ville 

(j'y étais fin mars et j'y suis  
resté 5 semaines. Le mauvais 

temps était déjà passé). Son cos-
mopolitisme qui rappelle Paris, 
moins le stress qu'on ressent quand 
on vit dans cette dernière; son gigan-
tisme (des avenues très larges au 
centre-ville, chose impensable dans 
une ville comme Nice par exemple, 
qui est pourtant la 5 ville de France), 
son administration efficace et rapide 
(même si dans mon cas il y a eu un 
petit Bug mais on est qd même très 
loin de la bureaucratie française), 
son système social qui rappelle plus 
la vieille Europe que le grand frère 
yankee…  

Bref, le rêve canadien est beau a 
condition de supporter le froid et la 
neige (ce qui n'est pas mon cas! j'ai 
déjà froid au sud de la France!), de 
ne pas rêver de devenir un nouveau 
riche (les salaires sont relativement 
bas par rapport à la France ou l'Alle-
magne par exemple) et de trouver 
un boulot!  

Sur ce dernier point, je ne peux pas 
m'avancer trop car je ne suis pas 
resté longtemps et les marocains que 
j'avais côtoyés étaient de nouveaux 
immigrants (le plus ancien était arri-

vé un an et demi auparavant).  

Néanmoins, la presque totalité de 
ces gens peinaient a trouver un tra-
vail dans leurs spécialités et donc 
soit ils touchaient des allocations 
sociales (que les marocains appellent 
Besbass, va savoir pourquoi !) ou fai-
saient des petits boulots en atten-
dant mieux ou alors ils font ou at-
tendent de faire une formation di-
plômante; ce qui va leur permettre 
de trouver un job plus facilement.  

Il y a des exceptions bien sûr! Les 2 
marocains qui m'avaient généreuse-
ment accueilli ont trouvé quand ils le 
voulaient du travail dans leur do-
maine, mais ils étaient vraiment l'ex-
ception qui confirmait la règle.  

Face a cette situation, les sentiments 
de toutes ces personnes étaient 
contrastés: les ‘’carrément déçus’’ 
qui ne s'attendaient pas à cette 
"galère", les mitigés qui espèrent des 
jours meilleurs et les indécrottables 
satisfaits qui pour eux tout est mieux 
qu’au Maroc.  

Dans la catégorie des déçus, il faut 
mettre une majorité de cadres; ceux 
qui avaient un poste intéressant, un 
salaire satisfaisant et qui avaient tout 
laissé pour la grande aventure! Pour 
ceux-là l'atterrissage est dur! Pour 
trouver un boulot dans leur compé-
tence c’est très dur voire impossible! 

Quand tu es ingénieur, médecin ou 
avocat, pour homologuer ton di-
plôme il faut que tu passes par l'or-
dre de ta profession. Et d'après ce 
que j'avais compris, ce n'est pas évi-
dent! Ceci a amené un ingénieur, 
que j'avais rencontré, à préférer faire 
une formation de deux ans pour être 
un technicien . Un autre, en atten-
dant mieux, déprimait à faire le ma-
noeuvre et un autre (lui c'était un 
futé) attendait uniquement le fa-
meux passeport bleu (pour l'avenir 
de ses enfants s'il en avait un jour 
comme il disait en rigolant) et il ren-
trerait au Maroc.  

Comme je le disais au début, tous 
ces marocains venaient d'arriver. Il 
faudrait attendre peut être un peu 
pour savoir s'ils sont satisfaits ou 
pas de leur vie. Ils sont tous dans 
une phase transitoire (certains trou-
vaient que c'était l'occasion de re-
prendre des études universitaires vu 
qu'ils ont droit a une bourse et un 
prêt durant toute la période de leurs 
études). 

Khalid Guennouni (France) 

TÉMOIG
NAGE 

Khalid Guennouni à Montréal 


